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« (D'apres le portrait de Ncgelen.)

0 Maitre te voilä, comme en ces jours heureux,

Oü, pleins d'un doux espoir, nous cheminions tous deux,

Toi, pour le sol natal revanl un nouvel age,

Fagonnant son argile ä la vivante imago,

Moi, disciple fervent, recueillant en mon cceur

Ces präsages certains d'une ere de bonlieur
Voilä tes trails aimes! oui, te voilä, bon Maitre

Comme ä nos yeux loujours tu sembles apparaitre,

Et comme dans la nuit, en des reves bien doux,

Tu viens, höte assidu, converser avec nous

C'est sous ses bruns cheveux, ce front haut, vaste monde,

Oü, toujours en travail, mine toujours feconde,

Son ardente pensee, embrassant a la fois

Et la terre et les cieux, nous retragait les lois

Que, des ses premiers ans, dut suivre la nature,

Et des monts du Jura devinait la structure;
Ses yeux bleus, — ce regard, et serein et profond,

Qui, du globe sondant les mystires ä fond,

De l'antique chaos plongeait dans les ablmes,

Et nous en devoilait les arcanes intimes,

Puis, pour se delasser, se porlant radieux

Sur nos crets ombrages, nos cirques gracieux,
Nos ruz luxuriants, y decouvrait encore
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Qu'aux lois de l'altilude obeit noire ilore ;

Sur sa levre superbe, au contour releve,

L'oeil se plait ä surprendre un mot inacheve,

Un penser genereux, soit qu'il dise l'etude

De celestes attraits peuplant sa solitude,

Soit que chez la jeunesse, ä l'esprit indolent,

Sa voix pour le guider, eveille le talent;
Sa face est ä la fois rayonnante et pensive,

Car du genie, helas la flamme destructive

Brule au front couronne de son nimbe vainqucur
Sa main negligemment repose sur son coeur,

Comme pour temoigner micux de sa belle vie,

Dans un travail ardu, jour ä jour, poursuivie,

Toute de devoüment, d'honneur, de probite ;

Sa pose, respirant une noble ficrte,
Semble dire: « A present, je puis quitter ce monde :

» J'ai seme dans la terre une graine feconde 1 »

Maitre, quand je te vois ainsi transfigure,

Puis-je croire qu'un jour, d'un pas mal assure,
Je suivais, en pleurant, ton corps au cimeliere,

Apres qu'un lourd marteau t'eut cloue dans ta biere,

Enlr'ouverte un instant pour qu'un ami picux
Put t'adresser encor ses supremes adieux

Oui, lorsque je contemplc ainsi ta noble image,

Du passe dcchirant le funebre nuage,
Avec toi je renais, ö Maitre bien aime

Le reve, ä mon regard de feu, s'est anime :

La toile disparait; — ö sublime delire

Tu t'avances vers moi, fier, avec un sourire,

Et sur mon coeur emu jaloux de te presser,

Moi, je te tends les mains, de loin, pour t'embrasser..

x. Kollier.
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